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ni contient ce qui s’eft pafJZ de plus confi-
dérable ‘en FR AN CE , depuis le
mois dernier. o

L A difeete des grains, ou pledt leur ‘chereé
en plufieurs Provinces de la France, y a fait
jetter les hauts cris parmi les peuples. Voici 2
ce fujet , mais pour 13 Province de Normandie
en particulier , une Lettte de la. Chambre «des
vacations du Parlement de Rosen au Roi, du 1¢
O&obre, pour le fupplier de pourvoir inceflam-
ment 4 Tapprovifionnement de cette Ville,

SIRE, Nous ne pouvons cacher plus long-tems
2 V.M. le tableau de la mifere adtuelle de fon Peu-
ple : les Supplications que nous.avons ’honneur de
- vous adreffer, font le cci de la fenfibilité : il nous
en coute de préfenter fans cefle 3 .votre coeur des
objets afligeans ; nous favons que veus aimeriez
(voir vos Sujets heureuxs ils en. font ‘convaincus eux-
mémes : cette penfée feule les confole ; mais le be-
foin de fubfiftance eft le premier des fentimens.
Une Adminiftration mal ordonnée expofe en ce
;nomem votre Peuple 3 la pluy grande - miflere =
abus de "Exportation des grains provoque la di-
fette, & fait craindre la famine. Ce genre de com-
-merce a été propofé commeiune des reflfources de
TVEtatr, & il fait le malheur de vos fideles Sujets de
Normandic. Nous nous propofons, SIRE, de vous
-développer inceflammen: les caufes de ces funeftes
veffats , aviourd’hui Pobjer le plas prefant excite
-motre réclamation, Certe Province & fur- tout fa
" Capirale manquent de fubfitances; V. M. feulepeut,
-par fa puiffance fupréme, pourveir i ce défordre =
-plus d’une fois d=ja nous avons manifefté le befoin;
on ne nous. a. répondu que par des exoreffions va-
sgues de foins & d’efpérances. Nous ne doutoiapoint
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